
LE OANARD

CHRONIQUE

Les rumeurs les plus contradictoi.
res circulaient avant-hier soir sur le
boulevard ; les uns mettaient en
avant lo nom de l'honorable M. Gui-
ehard, les autres assuraient que c'é.
tait le prinae Jértmie, d'autres enfin
accuatiient en bloe le ministère...

A Chaque instant les nouvelles de-
venaient de plus en plus inquiétau-
tes : les grilles du Carrousel étaient
fermées et gard1es par la force armde.
Seuls, dans l'immenîcn solitudu mi-
lencicuie, les phares électriques fai.
saient entendre leur voix éolienne et
monotone," plus douce que le chant
des cigales en automne ,, comme dit
ie poète Goudeau. La circulation
avait dté interrompue depuis le pont
Rouyal jusqu'au pont Neuf et le capi-
taine des omnibus, commandant la
place du Carrousel, avait d. prendre
des iliesures promptes et sévères.
L'omnibus monstre de Batignolles-
Cliehy-O léon était obligé de passer
par la porte Maillot ; et, tes critiques
iufluents qui y étaient allés carré-
ment de leurs trois sous pour assis-
ter à la " première " du Busnach
(William) au théâtre Cluny arrivè-
rent à peine assez à temps pour enten.
dro dire que la pièce était de M. Guy
de Maupassant.

Ce que les petites dames des Ba-
tignolles se firent de cheveux blancs
avant d'arriver au bal de nuit de
Bullier est incalculable !

Si l'on en croit certaines langues
âpres et perfiles, Mile Elluini elle-
même, intenterait un procis à la
compagnie des omnibus.

Dans l'espèce, la Compagnie est
trop galante pour ne pas perdre son
procès.

qui'était il donc arrivé £
e-icore un euterreueni d'homme

célèbre 7 Eu mourait il teliement
que le jour ne suffizait plus pour les
funérailles ?

1*

En passant sur le quai, M. Pru-
d'homme avait luué dans l'air com-
me une vague odeur. Peut-être ça
sentait-il la poudre I Et immédiate-
ment il avait vu passer ees figures Si-
nistres qui n'apparaissent que dans
les plus mauvais jours de notre his-
toire.

Sur I heure, il alla faire sa décla-
ration dans le gilet du commissaire
do police le plus voisin.

(e sont des nihilistes en disponibi-
lité.

-Ou des anarchistes en congé.
-Des belles-mères en rupture de

ban
-Ils veulent renverser la famille.
-La religion...
-La propriété.

Introduire de ladynamite dans
les fotidemteuts de la société.

Tous les deux s'embrassèrent en se
jurant qu'ils avaient sauvé la patrie.

Et la circulation était toujours in-
terronipue... Maintenant on avait vu
une compagnie de pompiers défi er au
pas de course et, là-bas du côté de
la , Villette on entendait avec un
bruit de tonnerre descendre la grosse
artillerie. Paris était miné et une
fuis de plus, le navire de l'Etat flot-
tait sur un volcan.

-Et la fuite ? A-t-on arrêté la
fuite .

-La fuite de qui ? La fuite à
Varennes ?

-Mais non I la fuite de gaz I
-La fuite de gaz ? Mais alors ce

n'était donc pas M. Guiehard ?
-Ni le prince Napoléon ?
-Sauvés mon Dieu I Qu'on les

décore I
La fuite au prochain numéro.

nBUCHU PAIBA."
Guérit rapideme;.t et radicalement

tous les maux de rognons, de la vessie
et des organes urinaires toujours si
rouffrants. 81. Chez les Droguist t

Voyez lo sommaire de la livraison
du mois de Février de I'ALmUs
MUSICAL sur notre quatrième page.

LA REDACTION DE L'ETINCELLE

Le père Louison- A-t-on jamais vu I I I Est-il possible de s'éreinter comme ça. Ah I ah I ah 1
Cou donc, chose vous avez là des batte-feux qui valent rien : Vous faites des étincelles qui ont l'air
bête comme le diable.

La rédaction- Chut I I homme commun I vous ne connaisses rien aux usages de la société. Ne nous
déranges pas, nous sommes en travail, et c'est plus grave que vous ne pensez.

COUACS Les femmes trouvent maintenant
leur place dans les professions libéra

IROUGI ON RATS." ; s et dan% beaucoup d'autres emplo,
Chassez les rats, souris. coquerelles, lucratifs dont elles étaient autrefoi?.

mouches, fourmis, bêtes punaises, fuis. eXclues. Plusieurs d'entre elles sont
ses, taupes, 15e. Chez les Droguis- locteurs en médecine Mme Lydia E.
tes. Pinikham a rendu la santé à des mil-

liens de personnes qui ne toucheront
jamais le bord de sa robe ou qui ne

Dans les temps antiques, Sarab <erront jamais l'étincelle de génie qui
Bernhardit aurait pu être reine des brille sur son front modeste.
Gaules. 

Cotôlon invite Olabaudin à déjeu-
HOMMES DECHARNES8 ner dans un hôtel de Bourg. Au

Lîe "Rénovateur de la santé dejînonient du dessert, Cotôlon qui n'a
Wells" ( Wells' Health Renewer lipas le sou, s'esquive à la britannique.
donne de la vigueur et de la santé, Après une heure d'attente, Cla
guérit la Dispepsie, l'impuissance et 'baudin comprend l'horreur de la situ
la débilité sexuelle. $1. ation. Il fait venir le patron et lui

tient ce petit langage :
Les ouvriers dentistes ne devraient -Traineriez-vous devant les juges

pas dire qu'il rortent de leur atelier ;,dC son pays, un consommateur sans
de leurs rateliers, je ne dis pas. argent?

-Ma foi non, répond avec bocho-
mie le rettaurateur, je lui demande-

Wii" Les splendides " Diamond Dyes" rais quand il pourra me payer.
sunt une preuve d'a merveilles de la -Et s'il vous répondait : jamais
chimie moderne. On peut aussi en fa Le patron voyant à qui 5i avait af
briquer de l'encre de toute espèce etlfaire.
de la couleur que l'on veut. I -Je lui flanquerais ma botte quel

que part.
Ce qui prouve bien que nos jours Cabaudin réfléchit ; puis, bien di-

sont comptés, c'est que l'almanach Cal gne, il se retourne, retrousse sa redin.
marquent 365 gote et s'écrie noblement:

-Pay-z vous I
Et le patron se paie sans oublier

.sunuî prueius vzvurar
lutn& prochan I le 29 féèvrier aura

lieu chez Joo-Beef une " five o'clock
tea " Des centaines d'invitations ont
été faites et cela promet d'être un'
réunion du plus haut chc.

L'E.tincelle est priée de reproduire
sans autres commentaires.

Dans un restauraut.

rUn monsieur qui dine pousse un
cri.

Le garçon accourt.
-Qu'est-il arrivé à Monsieur I
-Vous ne le voyez pas animal, je

viens de mettre de l'eau dans mon
vin.

Le comble du sybaritisme.
Etre couché... sur un testament.

îe garçon.

Le jeune Toto, revenant de l'école,
rapporte à ses parents un cahier tout
taché d'encre.

- Eh bien I c'est du propre, dit
la mère, voilà un cahier perdu, tu se-
ras puni.

- Maman, dit le jeune Toto ce
n'est pas ma faute; j'ai un voisin de
classe qui est nègre, c'est lui qui a
saigné du nez sur ma page.

-Docteur, dites moi, que faut il
faire? Je crains que mon mari ne
tombe malade. Il fume touta la jour
née. La maison est empestée.

Le docteur, distrait:-Il faut le
faire ramoner ?

Calino, maître d'hôtel, donne lec-
ture de sa note mensuelle à un do ses
locataires, qui est devenu aveugle de-
puil peu.

- Chambre, 90 francs; éclairage,
20 francs.

- Mais s'écrie le locataire, quand
j y voyais, je n'en avais que pour 10
francs.

Alors, Calinc avec sa candeur ha-
bituelle.

- Pardon, monsieur, je croyais
qu'étant aveugle, voua laissiez brûler
votre bougie jour et nuit

Deux Marseillais se promènent en
eausant.

-Quest.ce que tu fumeE-là ? de-
mande l un.

-Té I un londrés donc I
-Combien ça coûte ?
-Six-soud.
-Et depuis combien d'années tu

fumes ·
-Depuis trente ans.
Avec cet argent là, tu aurais de

quoi acheter une maison sur la Can-
nebière

Tout en causant les deux Marseil-
lais arrivent à la Cannebière.

-Tu ne fumes pas toi ? fait l'au-
tre.

-Non.
-Eh bien I alors, montre-moi ta

maison...

En cour d'assises
-Ainsi, vous avoues avoir empoi -

sonné votre femme I Pournuoi avoir
employé la morphine ?
1 -Mon président, c'était le poison
qu'elle piéférait.

Entendu le 8 septembre, derrière
le grillage d'un agent de change, où
leux commis consultent un calen-
drier :

-Tiens I o'eat la fdte à'Barah
Bernhardt, aujourd'hui...

-Sainte Sarah ?
-Non, saint Cloud I

Le comble de la bonté a'Ame:
Mettre un tapis par terre au mo-

ment où la nuit va tomber.

A ETE RECONNU COMME
la Meilleure CuIre poar

IADIE ES8 R0NON18O
Est-ce que le mantl de clos u une tirn e

eIlargée désontrent que voils eles vii.- M
e t ise de cette mîtatli'e Ai.0iN'IlE-

.- lTEZ PAS' enlovez K<dney-Wort
I .- I)IIlIê 1<4. tîajliriicîisle re('oflu'

a ,, ti îlt) Et I t r iltIiIliPit i iliii G
n 11riin ,inidle et ri'ntraitsianté. il

,A FE MM11E S.-Ponurmatîrniîh d
, vtre hexe. tIIle' que dotileii' et l-

là nieies, KItîvey-Wurt L't. li.urinli-
bie et agira plotaptement.et ùretnent.

Pour les dlu' soxes.- liscnI inetî.
•e. rte titon d'uirine, til svincitiet1L '

I t<., douleurs ,'ouriles et, ulinuts, lonit .
sede la ction curative.
53- VENDU PAR PHARMACIENS. PrI St

M. Ethan Lawience, dit le Dr. Philippe C.
Ballos de Monkton, vi. sontiTra t d'une maladie
des rognons. La peau de ses jam es était luisante
comme du verre. Le Kidney-vort l'a guéri. Avril
so-s

M il D 33Ec2m

EST UNE CURE CERTAINE
pour toutes les maladies des Rognons et du

A une action propre sur cet organe Im-
portant, enlevant la torpeur et l'inaction,
timulant la secrétion saine de la Hile,

et conservant le lntestine libres & leurs
fonctions ordinaires.

uAn D I A Bi vous sonffrez de ma-
IMiLRfLI .n inrian, de frissons, ilvottuc Les(cux, giupeptique. au cons-

tipé, idney-Wort soulagera serement
et gérira promptement.

posrintemps pour nettoyer le systène,
toue avraient en prendre.

Vendu par Pharmaciens. Prix $1.

KIDNE WR
Il i5esà mes camsarades du régiment et à toun

les autres, écrit J. C. Power de Tran on. 1it . qui
le Kidney-Wort m'a guEéri de la maladie de roie
dont e souffrais depuis 2o ans.

eu°i"e publier ceci, s'il vous plit dans le Glo-
be-Democrat de St Louis. "

K I D N W

POUR LA GUERISON CERTAINE DE LA

CONSTIPATION. a
Aucune autre maladie est auss Ir

qu<ente dans ce pays que la Constipa- M,
ian et aucun autre remède n'a égalé CEle câlebre Klrtne3y-WOrt com me guéri--
son. quelle que soit la cause ce remède
a surmontera.
Sliénmorroides. 'dCetep emain-ae -Óm0P0i68.diepeîîîîie 2
et souvent Compliquée (le 0ea:)l;t-&

clou. Kldney-Wort runforcit les pur tie.'
Itabies et guérit rapidement toules. :

e .péece d'beniorrtdes, art nie lori:que
icle mCdciIc et Les msédecines ncont eu
neun effet.

Si vous avez l'une ou l'autre de

-7i -rPI VnPlT liE Val Pb'mrMau!.nKr-mimdl PhRlatel
* A .

Un autre caissier de banqua eue Gaci. H-.
Hu'sî caler le l. bunqe" de nl'a.)
disait demiérenicst : I Le Kidney-Wort m'a gué-
ri de nmes liéniorriitles.

LE GRAND REMEDEPoUR LE

-R H UMiAT ISM E- î-
PDe mtmel u r lou uludes

C ouo,t:rUieiu del;
i Rognons, Fole et intestins
e ettove le l u i liîi'îi -

E 'cent qîll eaiî-&' eiCS dolnili I<iri lilis 2
q:e les viciomle tas lu naiia. Q
Sulsme peutvet collrtimlire.

C DES MILLIERS DE CAS
Dela plui nutials-e formel de (ea er

- rible maladie ont étéa sotingé- proliI-
tement, et en peu de epsliS

< PARFAITEMENT CUERIS
Prix $1 Liquide ou Nec, Vendu Plharmîacien
4- sec envoyé pur la malle.

'VELLS, RICIA RilSO! & Co., liarllaitlon, VI.

"Le Kidney-Vs'ort a donné un soulagement in-
médiat dans toit les cas de rhIimuiiae ui ment
venu% à nu conaiance " Dr. Philp C. lliou.
Monkion Va. Avril 2o-.. s

Il'je n'ai jamais rien trouvé polr me soilager
de mon rhumatime et de na maladie de rognons.
avant tie m'êétre servi dit Ki.tne)--%'ort. :bl ainme-
oint je suis bien. Y David M. Puiter, Hartford.

Wise.

N. CADOUAS
Proprietaire du

FRENCH HOTEL
No. 30 Rue Mahawk,

Cohues, N. Y.,
Invite ses compatriotes à aller le
voir. IL tient des boissons et des
oigares de premitre qualit.
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